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CHRONIQUES et NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

Manoeuvres d'automne. — La revision militaire. — Continuation des essais
d'uniformes et d'equipements. — Rapport de gestion du Departement militaire

pour 1904 : recrutement: examen d'aptitude physique ; effectifs de

l'armee: manceuvres; tir.

La presse quotidienne a repandu le briüt que les manoeuvres du prochain
automne se dörouleraient dans le jura balois et le canton de Soleure. II est
possible qu'elles empruntent partiellement lc territoire de ce dernier canton,
mais il est plus probable qu'elles auront lieu surtout sur celui de Berne.
La carte des manoeuvres est limitee par les lignes Aarbourg-Moutier au
nord, Moutier-Schwarzenburg, k l'ouest; Schwarzenburg-Schanznau, au sud ;

Schanznau-Aarbourg, ä Fest. Elle embrasse donc essentiellement la vallee
de l'Emme ct celle de l'Aar soit en amont de Berne jusqu'ä 'Wichtrach, soit
en amont et en aval de Soleure, de Büren k Aarbourg. La variete ne fait
donc pas defaut pour le choix du terrain.

De meme qu'il y a quelques annees pour le IV corps d'armee, mais dans
de meilleures conditions, le 11° corps ayant des lieux de rassemblement

beaucoup moins dissemines, il est question de supprimer le cours preparatoire

de l'infanterie dans des cantonnements arretes k l'avance. Les etapes
de concentration commenceront des le jour de la mobilisation, les exercices
d'unites se combinant avec les marches. II y aura chaque jour changement
de cantonnements.

Quand la presente livraison de la Revue militaire suisse sortira de presse,
l'examen du dossier de la revision militaire par la grande commission
consultative du Departement föderal aura commence. Cette commission a et6

convoquee pour le 14 mai, k Langnau; eile sera presidee par M. le conseiller
federal Muller et aura probablement pour plusieurs jours de seances. Y
partieipent les commandants de corps d'armee et de division, les chefs
d'arme et de service, les instrueteurs en chef. les commandants des

fortifications du Gothard et de St-Maurice, les chefs de l'artillerie de ces deux

places. Cette commission se livrera k un premier depouillement du dossier

et jettera sans doute les bases du projet que redigera le Departement mili-
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taire federal pour etre soumis aux Chambres. On peut du reste considerer

que quelque diligence qu'on y mette, celles-ci ne pourront guere etre nanties
avant le printemps 1906. II vaut mieux ne pas faire chevaucher la discussion

d'une loi de cette importance sur deux legislatures. Son etude appar-
tiendi-a toute entiere ä l'assemblee qui sortira des elections du mois
d'octobre prochain.

* " *
La commission de rhabillement et de l'equipement s'est reunie les 18 et

19 avril sous la presidence du colonel Hungerbühler, ancien chef de l'arme
de l'infanterie, pour arreter les modeles avec lesquels doivent etre poursuivis

les essais commences en 1904.

Pour l'habit, eile a adopte trois types d'uniformes, differant comptetement
de ceux essayes l'an dernier. Le premier type s'en rapprochera toutefois par
la coupe, — vareuse ä un rang de boutons, avec poches, pantalon retreci
dans le bas; — mais une partie des vareuses seules sera k col rabattu, l'autre

conservera le col droit. En outre, on prendra soin de donner au tout un

aspect plus elegant, Aucun des deux gris, gris vert et gris bleu, n'ayant fait
ses preuves, la commissiou a decide d'essaycr le gris clair. Pour le second

type, on s'est conforme au postulat presente en decembre au Conseil national

par le colonel-divisionnaire Secretan — tunique actuelle bleu fonce, mais
k un rang de boutons, et ancien pantalon gris bleu.

Le troisieme type comporte une vareuse bleu fonce, egalement k un rang
de boutons, avec col droit ou col rabattu, et pantalon gris de fer.

Avec les modeles 1 et 3, on portera le manteau tente du Dr Koller, en gris
clair ou gris de fer. L'on poursuivra egalement les essais avec les gilets de

chasse et les pantalons dits de quartier.
Quant k la coiffure, la commission a decide l'introduction, k titre d'essai

d'un kepi — dans le genre du kepi actuel, mais plus leger et muni d'une
visiere plus grande, — puis d'un casque en etoffe rappelant le modele de l'an
dernier, mais d'une forme plus elegante et pourvu d'une chenille. Kepis et

casques seront confectionnes en gris clair et en gris de fer, de facon k pouvoir

etre portes avec les types d'uniformes 1 et 3. Avec le type 2 on portera
un kepi noir.

La commission a resolu de continuer les essais de 1904 avec les cleux

modeles de havre-sacs; eile a exclu le sac touriste.
Au point de vue cle la visibilite de l'uniforme. les experiences peuvent

etre considerees comme concluantes: dejä, k distance relativement faible
l'uniforme bleu fonce ne sc>distingue pas de l'uniforme gris de fer; mais
tous deux sont visibles longtemps encore apres que l'uniforme gris clair a
totalement disparu aux regaids. Sous ce rapport, c'est donc ä l'uniforme
gris clair qu'il convient cle donner la preference.

1900
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Voilä quelques semaines dejä que le rapport du Departement militaire
sur sa gestion en 1904 a 6te rendu public. Nous en detachons et r6sumons

les principales indications.
Recrutement. Le contingent des jeunes gens appeles au recrutement

s'est eleve ä 32,424 hommes, dont 26,304 de 1885 et 6120 des annee:.

anterieures. 16,921, soit le 52.2 «,'„ ont ete reconnus aptes au service, savoir
14 101 jeunes gens de 1885 (53.6 °/0) et 2820 des annees precedertes (46.1 "/„).
En 1903, le contingent s'etait eleve ä 33 038 jeunes gens dont 26 564 de

1884. 15 969 (48.3 ">/„) avaient ete recrutes.
Des non recrutes en 1884, 4177 (12.8 »/„) ont ete ajournes, 11 326 (35 %)

reconnus impropres au service.
La repartition par armes des 16 921 recrutes a ete la suivante (les chiffres

entre parenthese sont ceux de 1903">: infanterie 11 598 (11688), cavalerie
581 (590), batteries attelees, canonniers 543 (437), conducteurs 1291 (580),

artillerie de montagne 98 (80), artillerie de position 237 (218), train et
marechaux-ferrants 694 (573). sapeurs 388 (394), pontonniers 123 (96), pionniers
98 (88), aerostiers 0 (73), troupes de forteresse: artillerie 424 (339), sapeurs
21 (Ol), troupes sanitaires 021 (575), troupes d'administration 109 (150),

velocipedistes 35 (27).

Des jeunes gens recrutes en 1903 (15664), le 95 °/„ (15 495) ont 6te

exerces.
Examinant les Operations du recrutement, le rapport exprime le regret

que Fon ne se conforme pas encore suffisamment partout au § 6 de l'ordonnance

du 1er mai 1903 demandant que l'on empeche les jeunes gens de prendre

de l'alcool la veille et le matin du jour du recrutement.
On sait, qu'ä titre d'essai, il a ete procede lors du recrutement, ä un

examen des aptitudes r.hysiques des jeunes gens. Cet examen est limite ä

trois exercices, saut, course et lever d'un poids. II n'y a ete procede que
dans cinq lieux cle recrutement dans chaque arrondissement, en tenant la
balance egale entre la ville et la campagne, entre les circonstances
industrielles et agricoles. Bien cuie ces premiers essais tentes sur une petite
echelle n'aient pas encore donne de direction bien süre, il est permis de

constater le mal fonde des craintes emises sur le temps que prendraient les

Operations du recrutement, gene pour les examens pedagogiques, atteintes
ä la diseipline, etc. Le Departement militaire a ete encourage au contraire
ä continuer les essais, et a resolu de les etendre, en 1905, ä tout le contingent.

La statistique des essais de 1904 a ete etablie en distingant des jeunes
gens non prepares, ceux qui s'etaient prepares plus ou mans k l'examen

physique, soit en suivant regulierement les cours d'une societe cle gymnastique

ou d'une societe sportive soit en s'inscrivant au cours militaire
preparatoire.
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Voici le tableau de s jeune;3 gens ayant subi l'examen:

Hommes. Gymnastes. Eleves des cours
preparatoires.

pc division 280 dont 13 4,6 °/o 15 5„ •/.
lle » 338 » 29 8,6 » 19 5.6 »

III" » 291 » 15 5,j fr 26 8,9 »

IV » 300 » 16 5,3 » 33 11,0 »

V » 273 » 48 17.6 » 75 27.4 »

Vie » 262 » 26 9,8 » 71 — 27,, »

VII6 » 291 » 25 8,, » 29 10,o »

VIII6 » 190 » 13 7,4 » 13 16,8 »

2225 185

Aptitude moyenne:

281 12,6 <>/„

Total des examines
(Gymnastes

compris).

Gymnas(es Eleves des
cours

prepara(r''s

"Saut 2,73 m. 3,2 m. 9 m

Lever (17 kg. ä g. et ä d.) 5,86 fois 7,76 fois 0,12 fois
•Course (80 m.) 13.04 sec- 12,;.- sec. 13,6 sec.

L'instruction militaire preparatoire complete a ete donnee ä 5516 jeunes
.gens. 11 y a eu une diminution de 1158 sur 1903. Cette diminution provient
sans doute de l'etat d'incertitude dans lequel on se trouve par suite dela
discussion des projets militaires. II est probabla que les examens de capacite
physique f'avoriseront la frequentation des cours. II semble du reste que le

caractere de ceux-ci tende ä se preciser. On travaille surtout au developpement

corporel des eleves en restreignant de plus en plus l'instruction
militaire proprement dite ä l'enseignement du tir. Les recrues qui arrivent ä

l'ecole militaire, dit tres justement fe rapport, ne doivent pas etre des

soldats ä demi-instruits, mais des jeunes gens agiles, vigoureux, courageux,

pour lesquels le sac et le fusil ne sont pas trop lourds, et qui n'ont plus ä

apprendre ä faire de longues ou de rapides marches, ä franchir des obstacles

lestement, sürement et sans hesitation.

Effectifs. Les effectifs des contröles au 15 janvier 1905 sont les suivants:

Lanw. II. Total.

Etat-major de l'armee
Ier czirps Etat-major

Ire division
IP »

'Troupes non endivisionnees

Total

Elite. Landw. Landw. I.
(120U14 classes)

112 — —
505 3 44

15855 — —
15454 — —
3426 502 8976

112

13240 505 9020 44705
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IIe corps Etat-major
IIP division
Ve »

Troupes non endivisionnees

Total

IIP corps Etat-major
VP division
VIP »

Troupes non endivisionnees

Total

IV corps Etat-major
IV division
VHP »

Troupes non endivisionnees

Total

Garnisons Etat-major
Gothard

St-Maurice

Total

Troupes disponibles, Et.-maj.
Unitös
Total

Total gönerai

475

15915

15470

3557 4+7

4S

91194

35417 449 9142

486

14945

15257

3412 512

49

8111

34100 514 8100

476

14157

13079

3384 10859

31096 520 10914

3923

2372

1987

507

22

4959

2484

15

2793

1508

0367 2494 7405

45

3023

3068

26

14563

14589

22032

22140

145400 1907 44701

45008

42774

42536

4316 20642

39797

26456 235634

L'effectif des hommes astreints au service dans le landsturm s'elevait au
1er janvier 1905 ä 45 017 hommes dans le landsturm arme et k 252136,
dans le landsturm non arme. Total 297 153.

S'il suffisait d'etre un homme pour etre un soldat ce serait magnifique.
Manceuvres. Le Rapport a examine successivement les exercices par

regiment du IV corps d'armee, les manceuvres du IIP corps d'armee, les

manoeuvres du Lukmanier.
Les critiques sont les suivantes :

Dans ies manceuvres faites dans les regions du Cenere, du Gothard et du

Napf, les transports des vivres et des bagages se sont heurtes ä certaines
difficultes. II est de toute necessite pour remedier ä ces inconvenients de se-

procurer, dans un certain nombre de bataillons, un equipement de corps
special pour la montagne.

La troupe doit encore faire des progres dans le tir. Quant ä ses autres

qualites, on ne peut les considerer comme süffisantes que lorsqu'elle est

conduite avec energie et competence.
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On remarque encore frequemment que la pratique du service fait defaut

aux sous-officiers et aux officiers dans la marche generale du service et
notamment dans l'organisation et l'execution des manoeuvres.

Un progres n'est cependant possible dans ces domaines qu'en prolon-
geant l'instruction des recrues et des chefs' et en instituant des cours de

repetition annuels.

A propos des manceuvres du IIP corps :

II y a des progres ä constater dans l'infanterie, surtout en ce qui
concerne la diseipline de marche et la rapidite de l'allure, puis aussi la
conduite du feu, bien que les sous-officiers ni cooperent encore qu'insuffisam-
ment. On a remarque en revanche frequemment, dans les exercices de combat,

de l'incertitude dans Fintimation et la transmission des ordres, dans

l'observation de la direction lors du premier deploiement, dans l'utilisatioii
du terrain dans les mouvements et dans la position de combat comme aussi

pour les echelons d'arriere, dans la conservation du contact entre les unites

deployees, dans la conduite ä tenir lorsque la Situation se modifie, dans l'ordre

ä retablir apres le passage d'obstacles et dans le service des patrouilles.

D'une facon plus generale, on a specialement remarque: dans la defensive,

la difficulte des troupes de se mouvoir dans les positions d'attente et
l'insuffisance du service de süret6 et des travaux cle fortifications, ainsi que
l'entasseiiient des reserves ; dans l'offensive, l'insuffisance du service
d'exploration, l'attitude passive des avant-gardes, la rupture inutile des formations

et le manque de cohesion dans l'engagement du gros; dans la retraite.
la tendance erronnee d'emmener les troupes rapidement hors de la zone du

feu.

Dans toutes les unites d'infanterie, il a regne un esprit excellent et une
bonne diseipline.

La cavalerie du IIP corps d'armee a fait l'impression d'etrs animee du

veritable esprit du cavalier; non seulement les officiers, mais la troupe elle-

meme, ont monte avec chic et fait preuve de decision, d'esprit d'entreprise
et de perseverance. On a ete tres satisfait de l'aptitude tactique et du
service d'exploration de la cavalerie. Si, pendant les manceuvres de 1904, eile

a eu peu d'oecasions cle se faire remarquer par ses attaques comme cavalerie

de combat, cela provient de la configuration du terrain, peu favorable ä
des manceuvres cle ce genre.

II n'y a pas lieu de s'arreter ä l'artillerie qui se trouve clans des conditions

anormales et transitoires. Les troupes du genie ont fait une excellente

impression dit le rapport. Le service sanitaire et le service veterinaire ont
bien fonctionne. Les autres Services auxiliaires ne donnent lieu ä aucune
Observation.

Sur les manoeuvies du Lukmanier :

Ces manceuvres ont permis de faire sur bien des points des experiences
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precieuses. Elles ont fait connaitre la valeur et l'emploi des differentes
armes qui y ont pris part, ainsi que les conditions necessaires pour qu'elles
puissent agir de concert. Elles ont fait en outre voir que d'autres manceu-

vres cle ce genre sont necessaires pour que les chefs de troupes acquierent
la pratique et l'habilete que demande la guerre en montagne.

On a constate de nouveau combien l'equipement des hommes et
l'equipement de corps de nos bataillons d'infanterie sont impropres et insuffisants

pour la haute montagne.
Le tram de ligne des 47e, 87e et 89e bataillons a ete organise et instruit

comme convoi de montagne. La troupe et les chevaux se sont bien coniportös

dans leur nouvel emploi et ces convois de montagne ont rendu de

precieux Services, malgre leur faible effectif en betes de somme.
Peut-etre eut-il öte utile d'ajouter que ces services ont pu etre

rendus parce que la periode des exercices etait de courte duröe, cinq jours.
Pour une periode prolongee, l'organisation improvisee expörimentee au
Luckmanier n'aurait pas tarde ä trahir son insuffisance.

Tir. 3656 societes de tir, on augmentation de 42 sur 1903, ont envoyö des

rapports de tir pour obtenir le subside föderal. L'effectif total de leurs membres

est de 218 815 (217 228 en 1903). Ont eu droit au subside: 142 704

soeiötaires pour les exercices obligatoires au fusil, 71 758 pour les exercices
facultatifs, 7 86 pour le tir au revolver, 49 societes comptant 2606 membres

pour les tirs de combat. Le total du subside föderal s'est ölevö ä 329 221 fr.
(315 922 en 1903)

La statistique des cartouches ä balles brülees est la suivante (les chiffres

entre parentheses sont ceux de 1903):
Service militaire: cart. 7,5 mm. 5 626 284 (5 857 289) ; cart. 10,4 mm. 167

(51). Revolver: 7,5 mm. 63 700 (89 085); 10,4 mm. 60(263).Pistolet:7,65mm.
70114(33 078).

Societes de tir : 7,5 mm. 18 942 000 (17 215 500) ; 10,4 3 163 000 (586 000)
Revolver: 7,5 mm. 517 740 (749 700); 10,4 mm. 51 760 (57 300). Pistolet 7,65

millimetres 954 960(523 920). Autres livraisons: 7,5 mm. 182 740 (174 720);
10,4 mm. 2 961250(191140); cadets, 138 060 (158 240). Revolver 7,5 mm.
961 840 (624 280) ; 10,4 mm. 7440 (15 320); pistolet 7,65 mm. 24 384 (9840).

Total: 7,5 mm. 24 751024 (23 247 509); 10,4 mm. 6 124 417 (777 191). Re

volver 7,5 mm. 1 543 280 (1 463 065); 10,4 mm. 59 260 (72 883); pistolet 7,65

millimetres 1 049 458 (566 838).

L'enorme augmentation de vente de cartouches de fusil 10,4 mm.
provient de la livraison ä bas prix des stoks de Vetterli et de leurs munitions.
La plupart de ces armes vendues ont ötö placees dans le commerce de detail
en Suisse ainsi que dans les Etats limitrophes. Un fort approvisionnement
a ete achete vers la fin de 1904 par une maison suisse d'exportation ä
destination des pays d'outre-mer.
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Quant ä la statistique des tirs au revolver et au pistolet (societes), eile

aecuse le recul du premier et une avance tres sensible du second.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

L'Etat'militaire pour 1905. — Changements dans les reglements. — Mutations.
— Les manceuvres. — Le reerutement en 1903. — Bibliographie.

Le Reichstag a adoptö en deuxieme et troisieme lectures les demandes

prevues dans l'Etat militaire pour 1905. Seront donc formes les 3K bataillons
des rögiments 146 ä Sensbourg, et 150 ä Alienstein ; trois regiments de

cavalerie, regiments de chasseurs ä cheval dont l'un existe döjä provisoirement

ä Posen, tandis que le deuxieme sera constitue par l'escadron attache

aux hussards de la garde de corps, deux escadrons ä Langensalza, et deux
escadrons ä constituer de toutes pieces, et le troisieme ögalement de trois
escadrons dejä existants et de deux ä eröer. Toutes ces formations seront
definitives ä la date du 2 octobre 1905, sauf le rögiment de chasseurs ä cheval

n" 1 qui sera döfinivemeiit constitue depuis le 1er avril 1905. Les chasseurs ä

cheval auront l'armement des hussards et des dragons : ils porteront donc la
lance et ne seront plus des estafettes. Le premier regiment sera attribue ä

la 10'' division ä Posen, le deuxieme ä la 38e ä Erfurt, le troisieme ä la 39e

k Colmar. Ces deux dernieres ne possedent pas encore de rögiment de cavalerie.

En Saxe, au lieu de chasseurs ä cheval, on creera un troisieme
regiment de uhlans, n" 21, attribue ä la 40e division. ä Chemnitz. On utilisera
pour cette formation deux escadrons de chasseurs ä cheval dejä existants.
En Prusse, deux escadrons de chasseurs k cheval, k Graudenz, resteront
provisoirement en l'ötat actuel.

L'öcole de tir de l'artillerie ä pied recevra une quatrieme compagnie

pour le bataillon d'instruction et une section attelee. Les troupes de

Communications formeront une compagnie d'expörience. On augmentera le nombre

des officiers 'de l'ötat-major general. Xeuf majors et huit capitaines du

train seront cröes ; en outre, un officier superieur comme inspecteur du

matöriel de campagne des troupes et du materiel de campagne du train.
Tout cela n'est qu'un commencement. On continuera ä completer notre

Organisation clans le cours du quinquennat, conformement au renforcement

convenu de l'effectif de paix.
Je passe sous silence les autres emplois qui viennent d'etre crees. II y a-

beaucoup ä faire, car nous avons encore trente-neuf regiments d'infanterie
ä deux au lieu de trois bataillons et la cavalerie reste tres incomplete. sans

parier des autres besoins.
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Par im ordre de cabinet, notre « Reglement d'exercice » ainsi que «

rinstruetion du tir» de l'infanterie ont recu quelques modifications. Celles-ci

sont necessitees par le service de deux ans qui impose la recherche de toutes
les simplifications possibles. C'est ainsi que Fon a supprime les alignements
en arriere, la formation en carrö, la colonne double et que l'on a simplifiö
les evolutions du bataillon. Les distances entre compagnies, dans la colonne

profonde, ont etö augmentees.
Dans l'instruction du tir on a reduit le nombre des tirs d'öcole aux

distances inferieures ä 400 m.; la faculte d'ordonner des exercices speciaux
de tir d'ecole ne sera plus accordöe qu'aux superieurs qui seront personnellement

prösents aux exercices: les tirs de combat individuels seront diminues

au benefice des tirs de combat de subdivisions. Les tirs d'expörience dans le

terrain seront commandös par les chefs de rögiments ou les officiers d'un
plus haut grade.

Le reglement de manoeuvres du train de 1894 ötait base sur un service
de six mois des soldats du train. Le 1er mai 1897 a ete introduit pour eux
le service d'une annee. II est naturel que l'on soit en mesure des lors de

perfectionner l'instruction. En outre, on a admis des essais avec les chevaux
de remonte. En consöquence le reglement de 1894 ne repondant plus ä la
Situation, un ordre de cabinet de 1904 en a mis ä l'essai un nouveau. Les

soldats du train doivent etre instruits dans le combat en tirailleurs. On prevoit

des exercices spöeiaux, marches, bivouacs, etc., la troupe touche ses

approvisionnements ; l'instruction pour le maniement du sabre et du

mousqueton est döveloppöe. Les mouvements des voitures attelees sont plus
nombreux : on a introduit enfin les evolutions au galop.

Le 18 avril, anniversaire de la prise des retranchements de Düppel, en
1864, est une date chaque annee consacree aux promotions. A fa veille cle

celles-ci, quatre demissions de lieutenants-gönöraux commandants de

divisions ont etö enregistrees: Georg, v. Oppen, de la 18e ä Flensburg, sorti de

l'artillerie de campagne; Erich Lölhöffel v. Löwensprung,.de la 19e,äHanovre,

qui appartient ä l'infanterie; Leopold Siemens, de la 10e ä Posen, sorti
des chasseurs de la garde hanovrienne, et depuis 1867 dans l'infanterie
prussienne ; Richter, de la 31e, ä Strassbourg. de 1'infanterie. Oppen s'est

distirfguö dans la campagne de 1870-71 ; Löwensprung, en 1866, dans

l'armee du Mein: Siemens, qui a fait partie de l'etat-major gönöral, s'est
battu contre la Prusse ä Langensalza et contre la France, en 1870, en

divers lieux ; Richter a pris part aux deux guerres de 1866 et de 1870-

L'absence de l'empereur, en voyage dans le Midi, a retarde la nomination
des successeurs de ces quatre generaux.

Le directeur de l'acadömie de guerre, lieutenant-general Litzmann a
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donnö sa demission le lel avril. Xe en 1850, il entra en 1867 au bataillon
des pionniers de la garde, oü il fut lieutenant en 1868. II prit part ä la

guerre de 1870-71, apres laquelle il fut transfere au 25° d'infanterie. Apres
avoir oecupe difförentes fonctions, il entre en 1880 dans l'ötat-major general,
oü il est promu major l'annee suivante. II devient en 1891 chef de bataillon au

62e d'infanterie, puis passe ä l'ötat-major du XV corps. En 1894, il est membre

de la direction de l'acadömie; en 1896, cominandant du 49e d'infanterie;
en 1898 on lui confere la 74e brigade d'infanterie, avec promotion au grade
de major-general. En 1899, il devient inspecteur de la landwehr ä Berlin,
cn 1901, lieut.-general et commandant de la 39? division ä Colmar. Depuis

1902, il dirigeait l'acadömie. Litzmann est l'auteur de diverses publications:
Offizierfelddienstiibungen, Taktische Uebungsrite, Gefechtsübungen, etc.'Son
successeur est le major-general v. Flatow qui devint officier pendant la

guerre de 1870-71 au 95<= d'infanterie. Depuis 1884, il appartient a, l'etat-

major, oü il fut nommö chef de section en 1896. II est major-general
depuis 1901.

Autre demission, en Baviere, celle-lä, la dömission du general commandant

le lle corps d'armee ä Wurtzburg, gönöral de cavalerie Emile v. Xylander.

Xe en 1833, il entra dans l'armöe en 1851, au 3e rögiment de chevaux-

legers, oü il fut lieutenant en 1854. En 1863, le gönerai v. Hartmann le prend
comme adjudant, Situation dans laquelle il fait avec distinetion la campagne de

1866 contre la Prusse. En 1870, lors de la guerre contre la France, il etait
chef d'escadron et prit part aux batailles de Beaumont, Sedan, Artenay.
Orleans, Coulmiers, Loigny-Poupry, Beaugency. De 1871 ä 1877. il appar-
tint ä l'etat-major general, puis commanda le 2e rögiment de cavalerie de

ligne. Plus tard, nous le trouvons chef de section au ministere de la guerre.
mais pour rentrer dans la cavalerie de 1881 ä 1884, en qualite de commandant

de la l'<- brigade. A partir de cette derniere date, il est plönipotentiaire

militaire ä Berlin, avec grade de major-general en 1885, et de

lieutenant-göneral en 1890. En septembre 1890, on lui confera la 5e division
nouvellement creee ä Landau et le IP corps d'armee en 1895, avec la nomination

de genöral de cavalerie. Son successeur est le lieut.-gönöral Thöophile
baron Reichlin v. Meldegg, ne en 1846, et qui prit part lui aussi k la guerre
contre la Prusse en 1866, oü il fut blesse au combat de Xüdlingen, et k

celle de 1870-Tl contre la France. II assista aux batailles de Wörth, Sedan

Orleans, Coulmiers, Beaugency. Dans cette derniere, il fut de nouveau
blesse. Comme son predecesseur. il a passe par de nombreuses fonctions.

ses commandements ?.lternant avec des missions dans l'etat-major, au

ministere de la guerre, etc. Depuis 1891, il commandait fa 2e division k

Augsbourg, oü il est remplace par le lieutenant-general v. Endres, depuis
1895 plönipotentiaire ä Berlin. Le nouveau plönipotentiaire est le baron de

Gebsattel.
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En outre, il y a eu un changement de ministre de la guerre. Le genöral

d'infanterie Adolf baron v. Asch zu Asch a oecupe pendant douze ans

cet emptoi. Xö en 1839, il fut nommö lieutenant au 1" rögiment
d'infanterie en 1859. Pendant la guerre de 1870-71, il ötait aide de camp du

genöral Fehr. v. d. Tann qui commandait le I" corps d'armee. Puis il appar-
tint ä l'etat-major general comme capitaine et fit service dans l'ötat-
major prussien pour regier la Cooperation des troupes bavaroises ä la

guerre contre la France. II servit ensuite au ministere de la guerre,
commanda le 1er regiment d'infanterie et la 7e brigade d'infanterie. Comme

lieutenant-gönöral (en 1893) il etait ä la tete de la 2° division quand il tut
appele au 'poste de ministre. En 1899, il fut nommö general d'infanterie.
Son successeur est le gönerai d'infanterie Charles baron v. Hörn, nö en
1847. II fut nomme lieutenant au 1" rögiment d'infanterie en 1866 et prit
part ä la guerre. En 1870-71 il ötait adjudant. Son dernier commandement
est celui de la 6e division ä Ratisbonne.

Le nouveau chef du IIP corps remplacant le general Henri Ritter von
Xylander, dömissionnaire, est le gönöral d'infanterie baron Luitpold
v. d. Taun-Ratsliamhausen, qui commandait la 5e division ä Nuremberg, et

qui est äge comme le nouveau ministre de la guerre, de 58 ans. II est le

neveu du celebre maröchal v. d. Tann qui commanda le 1er corps d'armöe

pendant la campagne de France.
La 5e division bavaroise a passö au lieutenant-general Ivana v.

Sternegg, nö en 1851, et venu de la lle brigade d'infanterie. La 3e division a

egalement un nouveau titulaire en la personne du lieutenant-göneral
Frederic v. Lobenhoffer succedant au lieutenant-göneral v. Rittmann dömissionnaire.

Le nouveau commandant est ne en 1850. II vient de la 6e brigade
d'artillerie de campagne. II vaut la peine de le remarquer, car il est rare
en Baviere qu'un artilleur soit appele ä la tete d'une division.

Le major-gönöral Halder, de l'artillerie, a etö nommö commandant de la
place forte de Germersheim.

* *

Les manceuvres impöriales auront lieu du 8 au 15 septembre. Le 8, le
XVIHe corps d'armee sera passe en revue par l'empereur, pres de

Homburg; le 11, le VHP, pres de Coblence. Les manceuvres se derouleront entre
ces deux villes, probablement sur les bords du Rhin et dans les terrains
montagneux du Taunus et du Hunsrück.

Le 1" juillet, le 13° regiment de hussards ä Mayence sera transfere ä

Thionville, tandis que le 6e de dragons ä Thionville aura Mayence comme

garnison. Le 1" octobre, la direction des depöts d'artillerie 1 sera trans-
föree de Posen ä Spandau, la 3e de Cologne ä Cassel, la 4e de Strassbourg
ä Darmstadt. La 2e restera ä Stettin.
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Revenons au Reichstag. Dans sa seance du 27 mars, le principal objet
en discussion fut la coneurrence entre les usines de Krupp et de Ehrhardt.
Le gouvernement a tire parti de cette coneurrence pour obtenir une reduction

des prix du matöriel de guerre. Le ministre de la guerre s'est du reste
döfendu d'avoir favorise la maison Krupp ä l'ötranger.

Un autre objet dont le Reichstag a öte nanti est le compte-rendu sur le

recrutement en 1903. Les listes matriculaires ont porte 1 072 819 hoinmes,

dont 473 026 äges de 20 ans, 316 246 de 21 ans, 247 499 de 22 ans et 36 048

de 23 ans et au-dessus. Ont ete recrutes pour le service actif, avec armes,
203 913, sans armes 3670, pour la marine 7201 ; total 214 784. Versös ä la
reserve de complöment(Ersatzreserve) 82 786, au landsturm I 98 992, exclus

1167, döclarös impropres ä tout service militaire 41 828, engagös volontaires
39 181, volontaires d'un an 9518 pour l'armöe, 615 pour la marine. Les

catögories Ersatzreserve et landsturm I reeoivent les jeunes gens qui ne sont

obliges ä servir qu'en cas de guerre. Les hommes du landsturm I ne figurent

pas sur les contröles en temps de paix ; en temps de guerre ils sont

l'objet d'un nouveau recrutement. II est clair que nous avons assez de

monde pour doubler ä peu prös notre effectif de paix; mais les possibilitös
budgetaires ne le permettent pas.

La littörature a ötö tres produetive pendant les mois passes. Je nie borne
ä une enumöration succinte des principales oeuvres parues. Le 4e fascicule
des « Etudes d'histoire des guerres et de la tactique »,öditö par le Grand ötat-

major examine le röle de La forteresse dans les guerres de Napoleon ct du

temps present. Ce röle est envisage au point de vue des Operations de l'armöe
de campagne. L'ouvrage comprend un atlas avec des plans fort bien executös.

Parmi les places fortes dont le röle est envisage, je cite, entre autres.
Mantoue en 1796, Genes en 1800, le quadrilatere de l'Italie septentrionale
en 1848 et 1866, Sebastopol en 1854-55, Vicksburg et Riehmond dans la

guerre de Secession, Kars en 1877, Metz en 1870, Paris et les forteresses de

la province francaise en 1870-71.

Le gönerai v. Meerscheidt Hüllesem publie le 3e volume de son traitö
sur \'Instruction de l'infanterie. J'ai parle des deux premiers volumes dans

mes chroniques cle janvier et mars 1904. Le troisieme s'oecupe de la periode
des manceuvres d'automne. En general, l'auteur plaide pour une simplification

de notre instruction. ötant donne la reduction ä deux ans au lieu de

trois de la duröe du service. Un autre travail du meme general traite de

«l'application des punitions diseiplinaires » (Handhabung der Disciplinar
Strafgewalt). Un autre genöral, commandant de corps d'armöe ä disposition
v. Lignitz, etudie YHygiene de la guerre (Zur Hygiene des Krieges), objet
fort important si l'on considere que les pertes par maladie depassent de
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beaucoup celles du champ de bataille. Ce petit livre est de nature äintöi-es-

ser toutes les armees.
Pour les officiers de l'etat-major se recommande un ouvrage du major

Bronsart v. Schellendorff, Le service de l'etat-major, 4e edition. Les premieres
editions sont sorties cle la plume de son fröre qui avait ötö ministre de la

guerre. On trouve lä des renseignements sur les ötats-majors cles armöes

etrangeres aussi bien que sur l'ötat-major allemand.
Deux livres sont consacres ä l'examen des Devoirs du commandant de

bataillon, par le major Becker, et du Chef de compagnie, par le major
v. Wedel. Le colonel Griepenkerl publie la 6e ödition de ses Lettres
d'instruction tactique (Taktische Unterrichtsbriefe), et l'ötat-major le Oe volume
des guerres de Frederic-le-Grand. Ce 6e volume de la Guerre de sept ans

nous fait le röcit de la Bataille de Leuthen, oü Fredöric, en 1757, remporta
sur les Autrichiens de Charles de Lorraine, la victoire .que Fon sait. Le

genöral v. Lignitz qui a pris part ä trois grandes guerres contemporaines
nous en apporte les recits: Aus drei Kriegen 18116, 1870-71, 1877-78.

J'en passe et non des moindres. Citons cependant deux oeuvres d'actualitö :

Le siege de Port-Arthur par les Japonais en 1904-05, par le major Schrceter,
du comite des ingenieurs et La guerre russo-japonaise, par Löffer. Actualite
de meme s'adressant ä ceux qui s'intöressent ä notre petite guerre de

l'Afrique sud-occidentale: La revolte des Hottentots, par le major-general
et commandant de Thon von Francois.

S'occupant de choses plus anciennes, mais d'un enseignement peut-etre
plus immediat, la suite du traite du colonel Cardinal v. Widdern sur
L'emploi et la conduite de la cavalerie en 1870, jusqu'ä la capitulation de Sedan.

Tenant compte du fait que les questions de gymnastique et celles
relevant de l'emploi des mitrailleuses sont chez vous ä l'ordre du jour. j'indique
encore une brochure du directeur de notre institut de gymnastique mili-
litaire, major v. Ditfurth: La gymnastique et son emploi militaire, et une
ötude du general H. Rohne: Das gefechtsmäs-sige Abtlieilnngsschiessen der

Infanterie und Schiessen mit Maschinengewehren, qui en est ä sa 4e edition.
La plupart de ces ouvrages ont paru chez Mittler und Sohn, ä Berlin.

A paru dans la meme maison un ouvrage sensationnel que j'ai gardö

pour la bonne bouche: il s'agit du 2e volume des Memoires du genöral
d'artillerie prince Kraft von Hohenlohe. On sait la röputation de cet artilleur

de grand merite dans le monde de l'artillerie. C'est lui qui, en 1S70-71,

dirigea contre Paris l'attaque d'atillerie qui determina la chute de la place.
En 1866, commandant de l'artillerie de reserve de la garde, il eut l'art, au

lieu de rester en queue de colonnes, cle conduire ses pieces en tete et put
prendre part ä l'attaque decisive contre la droite autrichienne et ä la prise
de Chlum. Son artillerie fut ainsi le prototype de l'artillerie de corps de

notre epoque.
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Le premier volume des Memoires a paru il y a huit ans environ. 11 tut

remarque. II raconte le sejour cle l'auteur comme plönipotentiaire ä la cour
de Vienne, et la facon dont il sut s'insinuer dans les bonnes gräces de

cercles nombreux qui, d'abord, Favaient accueilli avec defiance, et oü il
finit par gagner des relations qui lui furent de la plus haute utilite pour
l'accomplissement cle ses missions diplomatiques. De curieux renseignements

sont fournis sur la pöriode de 1854 ä 1856, soit sur celle de la guerre
de Crimee.

Le deuxieme volume embrasse la periode de 1856 ä 1863. Hohenlohe fut
successivement pendant cette pöriode, l'aide de camp de deux rois:
Frödöric Guillaume IV, decede le 2 janvier 1861 et Guillaume Pr plus tard
empereur d'Allemagne. Les deux monarques etaient freres, mais fort dissem-

blables de caractere comme il ressort des pages souvent piquantes de

l'auteur. Son volume penetre d'ailleurs fort loin dans le domaine de la

politique.
On attend sous peu la publication du 3C volume qui concernera les

annöes de 1863 ä 1871.

CHRONIQUE ANGLAISE
(De notre correspondant particulier.)

Le budget pour 1904-1905. — Reorganisation de l'armöe britannique. — Le

recrutement en 1904 et l'hygiöne. — Tir de l'infanterie. — Reorganisation
de l'armee des Indes.

Le budget de l'exercice 1904-05, avec notice explicative de M. Arnold

Forster, secretaire d'Etat pour la guerre, a ötö publie le 13 mars dernier.

Le total des döpeuses prevues se montent ä 29,813,000 liv. sterl. (soit ä plus
de 745 millions de francs), en augmentation de 983,000 liv. sur l'exercice

pröcödent. On espere cependant reduire cette somme k 915,100, en

diminuant certaines depenses des manufactures pour l'artillerie. II faut en outre

ajouter ä ces chiffres une somme de 550,-000 liv. sterl. (13,750,000 fr.) ä

payer pour les frais d'expödition dans le Somaliland. L'augmentation des

döpenses provient en grande partie de ce que les frais du röarmement de

l'artillerie ä cheval et de l'artillerie de campagne (1,213,000 liv. sterl.
pendant l'exercice) ne permettent pas de profiter des economies prevues ä

certaines rubriques.
L'effectif total de l'armee, en Grande-Bretagne et dans les colonies, les

Indes exceptees, est estimö ä 221,300 hommes. en diminution d'environ 6000

sur l'exercice pröcödent. Le conseil de l'armöe entrevoit la possibilite de

reduire de 750 ä 700 hommes l'effectif des bataillons d'infanterie rösidant en

Grande-Bretagne. On arrivera ainsiä une reduction bien plus forte de Fef-
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fectif total que ne le prevoit le budget. C'est la Situation pöcuniaire qui
l'exige et c'est du reste la reserve qui bönöficiera de cette diminution. D'autres

essais vont se faire en Grande-Bretagne et aux Indes qui porteront sur
la reduction du nombre des compagnies du bataillon d'infanterie de huit ä

quatre. II est fort probable que le nouveau Systeme sera, aprös experience.
döfinitivement adopte et qu'on pourra ainsi augmenter l'effectif souvent dö-

risoire des compagnies d'infanterie sur pied de paix. Certaines de celles-ci,
parfois commandees par un major non montö, comptent tout au plus une

cinquantaine d'hommes, dont frequemment la moitiö ou le quart seulement

paraissent sur les rangs, le reste ötant employe ä des services speciaux.
J'ajoute qu'avec le nouveau Systeme tous les majors seront montös.

On estime d'autre part possible de reduire certaines garnisons coloniales.
ainsi que le nombre des troupes rösidant en Egypte, mais cette Operation ne

se fera pas entierement pendant l'exercice ä cause des frais de transport.
Le gouvernement egyptien a, en outre. döcide de porter sa contribution ä

l'entretien des troupes britanniques de 87,000 ä 100,000 liv. sterl.
Une autre öconomie que le conseil de l'armee entrevoit et espere, c'est

la reduction des döpenses pour voyages de service. Do 50,861 liv. sterl. en

1903-04, elles sont montees ä 98,000 en 1904-05. II s'agit donc d'enrayer ce

mouvement ascendant et d'öviter fes abus commis jusqu'ä prösent.
Dans la milice, il y aura lieu d'entreprendre un complet remaniement de

certaines unites d'infanterie et d'artillerie. Quant ä la yeomanry, eile ötait
arrivöes en 1905 ä un total de 25,217 hommes (25,536 en 1904), chiffre que
Fon considere comme pleinement satisfaisant.

Le nombre des volontaires n'a pas beaucoup varie : 241,280 en janvier
1904 et 245,359 en janvier 1905. La commission royale trouve cependant ce

chiffre trop eleve et entrevoit dans une reduction progressive la possibilite
de decharger les officiers de certaines depenses nöcessaires qui faisaient

preferer aux ölements plus capables des personnes plus riches. On pense

pouvoir en ramener pendant l'annee le nombre k 230,000 et continuer
ensuite jusqu'ä 200,000.

II est encore question, toujours dans le but de faire des economies, de

supprimer les ecoles de l'armee, c'est-ä-dire les ecoles destinees aux enfants
de sous-officiers et de soldats. II convient de dire que cette suppression ötait

prevue depuis longtemps. Ces ecoles n'en seront pas moins vivement regret-
tees par la plupart des officiers qui estiment qu'elles ont fournis jusqu'ä
present les meilleurs sous-officiers de l'armöe.

Le röarmement de l'artillerie va son train. On estime que cette Operation

prendra 20 mois et coütera environ 87,500,000 francs. L'artillerie ä cheval

sera dotee de pieces de 13 livres et l'artillerie de pieces de 18 l/j livres (la
livre anglaise pese environ 450 grammes). Ce sont des canons ä recul sur
affut, pouvant lancer 25 projectiles ä. la minute, ä une vitesse initiale
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d'ä peu pres 490 m. La fabrication en a öte confiöe aux manufactures
du gouvernement de Woolwich, ainsi qu'ä quelques maisons avantageusement

connues : Vickers; Lons & Maxim : Charles Cammel & C'e; et W.-G.

Amstrong, Whitworth & C°. On prötend que ce matöriel est infiniment
supörieur ä tout ce qui s'est fait jusqu'ici sur le continent.

La röorganisation de l'armee britannique a fait im grand pas parla
nouvelle division de la Grande-Bretagne en 7 commandements militaires, depen-
dant chacun d'un officier gönerai commandant en chef, muni des pouvoirs
et charge des responsabilites qu'avaient les commandants d'un eorps d'armöe.

II est fait une Situation exceptionnelle ä Londres qui forme un district
ä part et dont le conmandant a les meines attributions que celles des
officiers gönöraux commandant les arxiens districts: ce commandant a du reste
les obligatio ns d'un commandant de brigade ä l'ögard des bataillons de la
garde de Londres et de Windsor.

La nouvelle röpartition comprend les commandements suivants (Londres
exceptö):

Le commandement d'Aldershot; quartier-gönöral ä Aldershot.
» du Sud; » Tidworth

(bureaux de l'administration ä Salisbury).

le commandement de l'Est, quartier-general ä Londres;
» FIrlande, » Dublin;
» l'Ecosse, » Kdimbourg;
» du Xird, » York;
» l'Ouest et du Centre, » ehester.

L'officier gönerai commandant le district est responsable de Finstrution,
de l'aptitude et de la diseipline des troupes, ainsi que de l'administration du

commandement. Pour tout ce qui concerne Ies pröparatifs en vue de la

guerre, l'instruction des troupes et des officiers et l'elaboration de

programmes d'exercices et de manoeuvres, il est assiste d'officiers de l'ötat-
major general. II lui sera en outre adjoint, par la suite, un officier du grade
de major genöral (ou de brigadier), auquel sont confies les Services administratifs

du commandement.
Cette nouvelle Organisation est un acheminement vers la döcentralisation

de l'armee preconisee par le fameux comite des trois: l'amiral Fischer,
lord Esher et le colonel Georges Clarke; eile est due ä l'ceuvre d'un comitö

preside par le secretaire permanent du War office, le colonel Edward Ward.
Elle s'est operee sans grandes difficultös et l'on espere etre satisfait de ce

nouveau Systeme. Les officiers commandants en chef doivent du reste fournir

pour le 15 aoüt prochain un rapport sur la maniere dont il fonctionne.
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Les officiers gönöraux places jusqu'ä present, ä ma connaissance, ä la
tete des nouveaux commandements sont les suivants:

Aldershot: le lieutenant-general John French qui reste ä son poste et
prösidera ä l'introduction du nouveau Systeme.

Sud: le lieutenant-göneral Jan Hamilton qui vient de rentrer du Japon et
de la Mandchourie.

Est: le major-gönöral R.-C. Hart qui commandait auparavant le district
de la Tamise.

Irlande: le general Grenfell qui reste ä son poste.
Xord: le major-gönöral Leslie Rundle.
Ouest et Centre: le major-gönöral F. Hordard.

Ailleurs, d'autres mutations sont sur le point de se faire ou ont döjä eu

lieu: le licutenant-gönerat W.-G. Xichofson succedera le 15 juin au feld-maröchal

George White dans les fonctions de gouverneur et de commandant
en chef de Gibraltar et le brigadier-general G.-M. Bullock prend le commandement

des troupes britanniques en Egypte en remplacement du major-gönöral

J.-R. Stade. Dorenavant, cette charge sera confiöe ä un brigadier-general

et non plus ä un major-gönöral. Sir George White, k son retour en
Angleterre, prendra la direction de l'höpital royal de Chelsea.

Le directeur du recrutement, le major-gönöral H.-G. Miles, vient de

publier son rapport sur le recrutement en 1904. Le nombre des recrues
incorporöes dans l'armöe reguliere se monte ä environ 42,000 hommes1. Ce chiffre

est en lui-meme satisfaisant; ce qui Fest moins c'est de constater qu'il
ne represente guere que les deux tiers des hommes qui se sont presentes

au recrutement; l'autre tiers a du etre refuse pour incapacite physique.
Que dans les pays oü le service militaire est obligatoire, il ne soit en gönöral

possible de recruter que le 50 % environ des jeuues gens en äge de servir,

celä n'est döjä pas tres rejouissant, quoiqu'il s'agisse ici de l'ensemble

de la population. Mais en Grande-Bretagne, comme on le sait, le medecin

n'examine que des hommes se presentant spontanement, qui estiment tous

devoir etre recrutes et pour lesquels une sorte d'ölimination a döjä ötö faite

car un infirme ne peut songer ä s'engager. II convient cependant d'ajouter

que Fon attache, ici plus qu'ailleurs, une grande importance k l'ötat dans

lequel se trouve la denture des futurs soldats et qu'un tres grand nombre de

candidats on ötö evinces parce qu'ils avaient une machoire en mauvais etat.

Dans l'armöe, on a meme introduit depuis queique temps des dentistes
militaires et l'on s'efforce, par des exortatiens et des conförences, de faire
comprendre au soldat la necessite de soigner sa bouche.

1 Dont gia pour mille sachant lire et ecrire et 73 pour mille rentrant dans la rate-

ijorie des gens bien ('•leves (well educated).



CHRONIQUE ANGLAISE 385

D'une facon gönörale du reste, on insiste actuellement dans les milieux
militaires sur l'importance des soins corporels et de l'hygiene. On constate

que frequemment les recrues ne possedent pas les notions les plus ölömentaires

de la proprete, qu'elles savent ä peine se laver et qu'elles ignorer.t
en general complötement l'hygiene de la bouche ct les soins ä donner aux
pieds ou aux autres partie du corps. Le linge propre ne parait pas avoir
beaucoup d'attraits pour elles et les pröcautions contre les intempöries leur
sont inconnues. Quant au boire et au manger, elles ne regardent guere qu'ä
la quantite. II est evident que cette ignorance ou cette insouciance sont des

plus regrottables pour une armöe appelöe ä marcher et ä combattre sous les

climats les plus divers et dans des conditions souvent exceptionnelles. Dans

la guerre sud-africaine les maladies ont produit trois fois plus de döces que
les blessures et, dans la plupart des cas, il s'agissait de fievre entörite ou
de dyssenterie que bien des hommes auraient pu eviter en prenant quelques
precautions hygieniques. 11 faut donc habituer le soldat ä la proprete et le

mettre en garde contre lec dangers auxquels Fexpose son insouciance.
Malheureusement le mal a de profondes racines et, ä entendre les

partisans du service militaire obligatoire, c'est la santö du peuple anglais en

entier qui est atteinte; seul le Systeme de la conscription pourrait remödier

ä cette fächeuse Situation. Si l'on compare le nombre des militaires
morts de maladie pendant la guerre franco-allemande d'une part et la guerre
sud-africaine de l'autre, on arrive ä un pour cent deux fois plus fort dans

la derniöre de ces campagnes. On fait, en outre, observer qu'ä cötö des jeunes
gens qui ne sont pas acceptös au recrutement, il s'en trouve dans les villes
une grande quantitö de si faible Constitution et de si petite taille qu'ils
seraient incapables de supporter la moindre fatigue extraordinaire, et qui
naturellement ne peuvent songer ä se presenter au recrutement. Lors de la
guerre sud-africaine on a du recruter de ces gens-lä faute de mieux, et cela

explique la forte proportion des döces causes par les maladies. En outre,
parmi les hommes recrutös, il se trouve beaucoup de sans-travail, de gens
möcontents de leur genre de vie, qui ont toujours etö mal nourris et dont

l'organisme est döjä quelque peu abimö. Ce qu'il faudrait pouvoir recruter,
ce sont des hommes de la campagne, ceux qui forment la grosse masse des

armöes europeennes oü le service'est obligatoire. Mais c'est difficile en

Angleterre oü le 77 °/„ de la population vit dans les villes et le 23 °/„ seulement
ä la campagne; les agriculteurs ne s'enrölent guere, en tous cas pas les

bons ölöments. C'est pour cela que ceux qui pröc-onisent le service militaire
obligatoire esperent trouver dans ce Systeme le moyen de relever le niveau
sanitaire de l'armöe et de developper les aptitudes physiques des jeunes
gens des villes et contribuer ainsi ä l'amelioration physique et morale de

toute la population urbaine. Ils n'ont peut-etre pas tout ä fait tort. Ce n'est
du reste pas leur seul argument et les nombreuses personnes qu'ils gaguent

1905 26
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chaque jour ä leur cause leur donnent l'espoir d'arriver ä leur fin. Mais
il ne faut pas qu'ils perdent courage, car la lutte sera longue et difficile.

Le chapitre du nouveau röglement d'infanterie de 1902, qui a trait aux
exercices de tir, vient d'etre eompletement remanie et simplifiö. Les
commandements de « Armes » (Ready) et de « Joue » (Present) sont supprimes :

le soldat doit exöcuter les mouvements de la charge, mettre en joue, viser
et presser la detente au commandement de « Feu » (Fire), ou de «Feu cle

vitesse » (Rapid fire). II est de regle que l'homme tire debout ou ä terre, au
commandement de Standing ou de Lying et ä terre si aucun commandement
n'a ötö donnö. Le tir ä genou et assis (Kneeling ou Sitting) est moins
frequent et se fait quand les circonstances Fexigent. Ces divers mouvements,

que l'homme doit ensuite reduire en im seul, sont soigneusement enseignes
ä chaque soldat individuellement; celui-ci doit connaitre ä fond chaque
position, mais non pas proceder par une sörie continue de mouvements sac-
cadös. Dans le groupe, on ne demande nullement de la simultaneite: chacun

agit pour son compte et le sous-officier instrueteur corrige chaque homme

indöpendamment des autres.
Le reglement modifie connait deux especes do feu : Slow (lent) soit

environ trois balles par minute, et Rapid, environ quinze balles dans le meme

laps de temps, tout en visant avec soin. Si Fespece de feu n'est pas
indiquöe, on doit employer le feu lent. Le feu dure jusqu'ä ce que le commandant

donne un coup de sifflet ou commande « Cessez le feu » (Cease fire
ou Unload).

A propos du tir, je signale encore le fait que le conseil de l'armee s'est

enfin döcide ä permettre aux militaires de tirer les deux yeux ouverts.

La röorganisation de l'armee des Indes marche d'une allure bien plus
rapide que celle de l'armee britannique. Apres doux ans d'ötudes et
d'observations, lord Kitchener s'est estimö capable d'ölaborer im programme de

röorganisation, adoptö du reste sans difficulte par les autoritös militaires, ä

la fin de 1904. Avant de reorganiser, il a commence par des ameliorations
de dötail, en s'efforcant de corriger tout ce qui lui paraissait döfectueux

dans l'instruction militaire surtout : « Xous devons, disait-il dans un
memorandum publie il y a juste une annöe, suivre une möthode de pröparation ä

la guerre adaptöe aux conditions nouvelles et eliminer absolument toutes
les traditions surannees. Dans tous les grades, du simple soldat ä l'officier
genöral, chacun a besoin d'un aecroissement proportionnel de connaissances.
de confiance en soi, de pouvoir d'initiative, d'habitude des responsabilites et

de faculte de commandement, qualitös qui ne s'aequierent que par une ötude

incessante combinöe avec une pratique constante. »
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La röorganisation va son train, mais eile ne peut se faire en quelques

jours, eile coütera du temps et de l'argent. La nouvelle röpartition des

troupes ne pourra etre röellement effectuee que lorsque de nouvelles

casernes auront öte construites dans certaines localites. On evalue les döpenses

totales ä 250 millions de francs, ä repartir sur plusieurs annees.
Le principe sur lequel lord Kitchener s'est base est l'organisation de

l'armee, des le temps de paix, en unites cle commandement identiques k

celles qui la composeraient en temps de guerre. II faut dire que. jusqu'ä
present. il n'existait en temps de paix aucun groupement correspondant aux
grandes unitös. Pour chaque expedition et meme pour chaque manceuvre,
on etait oblige de fabriquer en quelque sorte les brigades ou les divisions
en prenant des unites un peu partout. L'empire des Indes est actuellement
divisö en trois commandements de corps d'armee k trois divisions, comprenant

chaeune une brigade de cavalerie, trois brigades (l'infanterie plus les

troupes divisionnaires (cavalerie, artillerie, sapeurs, pionniers, etc.). Ces trois
commandements portent le nom de leur Situation geographique, c'est-ä-dire :

corps d'armöe du Xord, de l'Ouest et de l'Est. On peut voir qu'ils sont
concentres dans la partie septentrionale de la peninsule, la seule menacee par
la Russie et depuis laquelle on puisse menacer ce pays. Au sud. on ne laisse
ä Madras qu'une seule division, la 9C, relevant directement du commandant
en chef. Enfin la Birmanie forme egalement un commandant independant
(deux brigades d'infanterie, deux batteries de montagne et une compagnie
du gönie).

Ce nouveau Systeme donne ä l'empire des Indes une armöe de campagne
d'environ 140 000 hommes et laisse disponibles pour l'occupation de la
Birmanie et le maintien de l'ordre ä l'intörieur environ 90 000 hommes, plus
30 000 hommes de röserve de l'armöe indigene. Sur ces 260 000 hommes,
75 000 appartiennent aux troupes britanniques, 155 000 aux troupes indigenes

et, ainsi que je viens de le dire, 30 000 ä la röserve indigöne.

M. W.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Coup d'ceil retrospectif sur l'annee 1904. — Changement du ministre de la
defense nationale. — Nouveaux canons de campagne et autres reformes.
Manceuvres imperiales de 1905. — Deplacement du commandement du
9e corps. — Exercices de skis dans l'armee. — Promotions, mutations,
mises ä la retraite.

Bien qu'un regard retrospectif sur l'annee 1904 puisse paraitre quelque

peu hors de saison. alors que plus d'un trimestre de la nouvelle annee est
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öcoulö, qu'il soit cependant permis, en tete cette premiere chronique de

l'annöe 1905. de passer rapidement en revue les evenements militaires les

plus saillants de l'an passe. Au döbut de l'annee 1904, alors comme aujourd'hui,

le chauvinisme hongrois avide de söparatisme menacait l'unite de

notre puissance militaire. L'un des problemes les plus delicats, ä cet egard,
parait avoir ötö rösolu cl'une maniere satisfaisante par l'administration des

guerres: savoir Fadaptation de l'instruction et de l'öducation militaires aux
circonstances spöciales dans lesquelles se trouve FAutriche-Hongrie au

point de vue des langues. Pour pouvoir juger de l'effet des döcisions
energiques prises en ce qui concerne les langues, soit dans le domaine de

l'instruction, soit dans celui des rapports au service et dans la vie civile, il faut
attendre encore qu'un certain nombre d'annees soient öcoulees.

L'obstruction persistante. opposee par certains partis politiques aux
seins des parlements des deux ötats de la monarchie, a ä peu prös paralyse
toute action fructueuse, et empeche tout döveloppement et progrös de nos-

institutions militaires.
Les difficultes qui se sont presentees pour l'instruction, ensuite du

retard de l'entree en casernes du contingent de 11103, ont ötö heureusement

surmontees, gräce ä des dispositions appropriöes aux circonstances: on

s'est efforce de tenir compte ögalement des deux facteurs essentiels, d'une

part de la diminution du temps donton disposait pourl'instrution, et d'autre

part du degrö minimum de preparation qu'il est indispensable d'atteindre

pour avoir une troupe prete ä combattre.
Une consöquence naturelle des circonstances speciales dans lesquelles

on s'est trouvö, a ötö la suppression des grandes manceuvres en Hongrie.
Les conditions climateriques les grandes chaleurs de l'ötö, la söcheresse, la
misere qui en est rösultee pour l'agriculture ont ögalement fait renoncer de

ce cöte-ci de la Leitha, aux manosuvres de corps et aux mance ..vres
imperiales cpü devaient avoir lieu dans la Boheme möridionale.

L'emploi cle nos rögiments de troupes de chemins de fer et cle tölegraphe

durant la greve d'employes de chemins de fer, en Hongrie, a constitue

une öpreuve aussi intöressante que reussie de la solidite de nos institutions
militaires; on a pu constater une fois de plus quels sont les services que
l'armöe peut rendre ä la communautö, meme en temps de paix, lorsque
l'ordre est menace et que fes Communications risquent d'etre interrompues.

On a continue ä travailler avec circonspection ä la Solution de la question

des sous-officiers, pour autant qu'il ötait possible de le faire par voie

d'ordonnance: il y a lieu de citer dans-ce domaine le nouveau mode d'attri-
bution de recompenses de service, Fextinction des peines diseiplinaires,
l'admission d'un licenciement apres bans, etc. On pourrait aussi mentionner
ä ce sujet, en se placant ä un point de vue special, la cröation du corps des

officiers d'administration, des remplacants de ceux-ci, des remplacants des-
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comptables et enfin la Constitution d'un personnel payant pour le service

technique d'administration auxiliaire, personnel recrute parmi les sous-

ofliciers porteurs de certificats.
Des trös nombreuses ordonnances touchant ä l'organisation, ä l'administralion

et ä l'instruction de l'armöe. ordonnances qui passent inapercues et
dont le public ne fait pas grand cas, il y a lieu d'extraire les innovations
suivantes: cröation cle deux escadrons d'escorte du train, institution d'un

•cours de telegraphistes d'infanterie, attribution au corps d'armee de

nouveaux fours ä cuire sur roues, augmentation de la dotation en munition de

l'infanterie avec diminution de volume. transfert de l'Acadömie technique

(artillerie et gönie) de Vienne ä Ia Station de villegiature de Mödling.
La mort a malheureusement creuse des sillons profonds dans les rangs

cle l'armee: des hommes regrettös et difficiles ä remplacer ont disparu. Les

noms de Bechtolsheim, Windischgrätz, Wetzer et Brunner appartiennent ä

l'histoire; nous avons rendu ä ces hommes Fhommage qui leur ötait du,
clans les chroniques d'avril et de döcembre 1904. Avant la fin de l'annee les

noms suivants sont venus allonger encore la liste des döces : le
Feldmarsch alleutnant Ratzenbofer, philosophe connu dans le monde entier et le

mödecin d'ötat-major Dr Zimmermann, dont la renommee comme Operateur
a penetre bien au-delä des frontiöres de l'Autriche-Hongrie.

Par acte souverain du 11 mars 1905. S. M. l'Empereur a releve le ministre

de la döfense nationale, le genöral d'artillerie comte Welsersheimb. de

ses fonctions et a appelö pour le remplacer, le cominandant du 9e corps.
siögeant ä Josefstadt, general d'artillerie Schönaich.

Le gönöral comte Welsersheimb quitte, apres vingt-cinq annees d'aeti-
ATte zelee et fruetueuse, le ministere qu'il a dirigö en faisant successivement

partie de pas moins de dix cabinets. II a atteint soixante-dix ans et a

prös de cinquante-trois annees de service. Le nouveau ministre, gönöral
Schönaich, qui pendant de longues annees a öte attache ä feu l'archiduc
Albert, entre en fonctions ä un moment difficile. La chambre'des deputes a,
il est vrai, döjä adopte la loi de recrutement pour 1905-06, mais eile n'a

pris pour base que le contingent de 1889, absolument insuffisant jusqu'ici
-et qui ne röpond plus en aucune facon aux besoins de l'armee. Une
nouvelle loi sur la döfense, un code de procedure penale militaire et une loi sur
les fournitures ä l'armöe doivent sous peu etre prösentes au Parlement.
Toute l'armee suit avec de grandes espörances et en faisant des voeux

ardents de succes, les premiers pas du nouveau ministre ; gräce ä sa longue

activite en qualitö de premier chef de section du ministere imperial de

la guerre, il dornine parfaitement les ramifications etendues de tout l'organisme

militaire ; c'est un homme energique et eloquent. Des Fun des pre-
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miers jours de son arrivee au pouvoir, au moyen d'un interview relatif aux
agitations separatistes hongroises, tendant ä la Constitution d'une armöe

distincte pour la Hongrie, le genöral Schönaich a pris position ouvertement
et s'est döclare partisan convaincu et inöbranlable de l'armöe austro-hongroise

une et indivisible. Son expose a trouvö aussi peu d'öcho dans la

presse hongroise, qu'un appel, adressö ä la douziöme heure, aux chefs
politiciens hongrois, par « un vieux soldat », dans une brochure qui vient de

paraitre sous le titre de l'unite de l'armee austro-hongroise.
L'auteur de cet opuscule — qu'on dit avoir ötö inspire par im de nos

generaux les plus hauts places dans notre armöe, on cite son nom, — cherche

ä atteindre, par des arguments techniques, ce que les ministres de Sgell
et Tisza n'ont pu röussir ä faire: c'est-ä-dire d'endiguer les aspirations
nationales de l'Etat hongrois.

Pas plus cet appel que les autres ne parait avoir atteint le but visö,
comme le dömontre la crise ministerielle qui persiste et parait insolublo.
Gräce ä certaines circonstances materielles qui produisent plus d'effet que
les argumentations techniques, les protagonistes de la Separation hongroise
ont pris si fermement pied, qu'il ne faut plus guöre compter sur une renoii-
ciation volontaire de leur part ä Findöpendance militaire de la Hongrie.
C'est dans ce sens quele correspondant de Budapest de la Neue Freie Presse.

öcrit en se faisant le porte-parole de ceux dont la voix domine le pays
hongrois : «Langue hongroise pour les commandements et au rögiment,
» corps independant d'officiers hongrois, emploi exclusif de la lau-
» gue d'etat hongroise dans la procödure penale militaire, Solution de la
» question des drapeaux et emblemes, l'opposition coalisöe envisage tous'
» ces vceux non comme des pretentions qui peuvent etre admises tout
» naturellement ensuite des victoires du scrutin, mais comme des revendi-
» cations auxquelles il doit etre fait droit en execution des compromis
» de 1867. »

Quant au rfouveau canon de campagne le « Pester Lloyd », toujours bien
informe sur les questions militaires, dit ä la flu de fevrier, que les essais de

tir, qui ont öte faits les jours pröcödents par une batterie de quatre
nouveaux canons, sur la place de tir de Vienne-Xeustadt, sont en relation
directe avec les essais de tir et les epreuves de marche, faits en ötö
1904 \ sur les places de tir de Hajmasker et (Erkeny en Hongrie, par une
commission speciale presidee par le gönöral d'artillerie prince Lobkowitz.
Cette commission avait eu la täche, en etö, de se prononcer definitivement
sur l'affüt, la culasse, l'appareil cle hausse, les boucliers et la munition..

1 Voir Chronique autrichienne : octobre iyo4, p. 73o-;33.
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Apres des essais pousses ä fond la commission prösenta ses propositions au

ministere de la guerre de l'empire, qui chargea l'arsenal d'artillerie de

Vienne d'etablir un modele de canon, qui realiserait et comprendrait tous

les details de construetion proposös par la commission speciale ; ce canon
devait servir de modele pour la creation du nouveau canon de

campagne.

Aprös l'etablissement de ce modele, on construisit quatre nouveaux
canons et l'on en forma une batterie d'essai avec laquelle on fera encore
des experiences ä Vienne-Neustadt et ä Hajmasker, devant la meme
commission speciale ögalement presidee par le genöral d'artillerie prince
Lobkowitz.

Comme les decisions definitives ont döjä ötö prises en ce qui concerne
les parties principales du nouveau canon, soit la construetion de la bouche

ä feu, de l'affüt, de l'avant-train, du caisson ä munitions et de Fappareil-

lage de la piece, les essais actuels vont conduire la question du nouveau

canon ä sa Solution definitive, au point de vue technique tout au moins.

C'est le cötö financier qui va dorenavant passer au premier plan.
La delögation de l'administration de l'armöe a, comme on le sait,

consenti pour 1905 un acompte de 50 millions de couronnes, pour l'acquisition
du nouveau canon de campagne, pour ia production en grand du canon

lui-meme, de l'affüt, du caisson ä munitions, de Fequipement de la piece,
des voitures du train, du harnachement, de la Sellerie, de la munition et de

tous les accessoires qui sont nöcessaires pour la Constitution d'une batterie
prete ä marcher ä l'ennemi. Cette somnie ne sera, cependant, pratiquement
disponible que lorsque les Parlements des deux ötats auront admis la loi
de finance necessaire. Cependant comme cet acte lögislatif n'a pas
encore etö votö en Autriche plus qu'en Hongrie, on n'a pas pu adjuger la
fourniture des pieces des nouveaux canons, dont la production a ötö röservöe

ä l'industrie privee autrichienne et hongroise.
Voilä ce que disait le « Pester Lloyd », ä fin fövrier. A la mi-mars, les

journaux quotidiens ont rapporte les brillants rösultats des essais faits ä

Hajmasker avec la baterie d'essai qui tut dirigee en plusieurs etapes
successives de la place de tir par CEdenburg et Vienne-Xeustadt sur Vienne.

D'apres le Wiener Tagblatt, le nouveau canon ä öte döclare non seulement

excellent, mais encore le meilleur des canons actuels. Toutes les
modifications apportees aux diverses parties du canon dans le courant de l'ete
dernier ont donne toute satisfaction, de sorte qu'il n'y a plus ä ce jour
aucun döfaut quelconque ä relever.

On a mandö de Buda-Pest au Wiener Tagblatt qu'ä l'occasion de ces
essais de tir, le 6 mars 1905, on a tirö ä Hajmasker contre un mur en
eiment de 90 centimetres d'öpaisseur ä une distance de 2000 mötres; le

projectile traversa non-seulement le mur, mais il fit encore des destructions
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considörables derriere celui-ci. On a tirö, avec une seule piöce, 250 coups
successifs au tir rapide, sans qu'on constatät te moindre changement
dans l'equilibre de la piece et la pröcision.

Ensuite de l'introduction imminente du nouveau canon, il sera necessaire

d'apporter des modifications ä l'organisation de l'artillerie, modifications

qui, du reste paraissent döjä nöcessaires au point de vue tout gönöral
de l'armee. La question de la nouvelle dotation en artillerie de deux armöes

a döjä ötö annoncöe au Parlement hongrois1.
Des 47 divisions d'infanterie de l'armee, la lrc et la 18e sont dotöes

d'artillerie de montagne : pour les 45 autres, il n'existe que 42 rögiments
d'artillerie divisionnaire. de teile sorte qu'on creera probablement trois
nouveaux regiments.

Les quatorze rögiments d'artillerie de corps subsisteront et on leur
attribuera des subdivisions d'obusiers de campagne. La division d'artillerie
de montagne tyrolienne sera augmentee de deux batteries de campagne ä

voie etroite de quatre pieces chaeune.
Dans la zone d'oecupation existent actuellement onze batteries.de

montagne qui sont absolument dötachöes des rögiments d'artillerie de corps
dont eile font partie, stationnös dans l'interieur de la monarchie. De ces

onze batteries, auxquelles on en adjoindra une douziöme, on formera trois
divisions de quatre batteries chaeune.

Les huit divisions de batteries ä cheval ne suffisent pas, elles non plus :

avec les cinq divisions de cavalerie et les onze brigades de cavalerie
indöpendante actuellement existantes on pourrait former au moins dix divisions
de troupes de cavalerie, qui chaeune devrait etre dotee d'une division de

batteries montöes: il faudrait donc aussi creer deux nouvelles divisions de

batteries ä cheval.
11 y a encore d'autres modifications organiques qui sont projetees : elles

ne sont pas, il est vrai, en relation avec le nouveau canon, mais il peut en

etre fait mention ä cette place ä l'occasion des autres modifications
projetees.

L'artillerie de forteresse, qui, jusqu'ici, avait dix-huit unitös, sera
augmentee de deux bataillons: on projette aussi l'organisation de divisions
indöpendantes d'obusiers de siege. II est question de creer un bataillon de

tölegraphistes et, d'attacher eine patrouille de tölegraphistes d'infanterie

k chaque division de troupe d'infanterie et ä chaque brigade de

montagne.
Dans les troupes de train on projette la cröation de trois escadrons du

train, un escadron normal et deux du train de montagne pour les brigades
de montagne de Farrondissement militaire de Zara.

1 Voir Chronique autrichienne de decembre igo4, p. 8<ja.
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Enfin, des subdivisions de mitrailleuses doivent etre attachees aux
divisions et aux brigades des troupes de cavalerie.

On peut dire, sans trop se risquer, que röserves faites de savoir si les

allocations budgetaires nöcessaires seront votees par le Parlement, toutes

ces reformes militaires seront im fait accompli dans trois ans d'ici. Cependant
la Militär Zeitung qui fait Fönumöration des projets ci-dessus mentionnös.
estime qu'ötant donne la Situation actuellement prise par la Hongrie, toute
demande presentee en faveur de l'armöe commune, soulevera certainement
une contre-demande de concessions dans le domaine de la nationalite.
concessions qui tendront ä faire faire un pas en avant ä la question de

l'independance de l'armee hongroise. II y a malheureusement lieu de douter que
le Parlement autrichien conscnte, dans ces conditions, ä faire de nouvelles
depenses pour l'armöe commune ; il y a donc actuellement peu d'espoir de

voir aboutir les projets qui entrainent des augmentations cle depenses et

dont le but est de reconstituer et de developper l'armöe : cela est encore
plus vrai lorsqu'il s'agit d'une loi comme Ia nouvelle loi militaire qui porte
augmentation des contingents de recrues.

Le renvoi ä l'automne de la prochaine session de la delögation serait
aussi une chose dores et döjä decidöe. Personne plus que la « grande silen-
cieuse », l'armöe, n'espere ardemment quo d'ici lä les esprits se seront calmös

en Hongrie et que la Situation parlementaire se sera eclaircie.

Comme Fannoncent quelques journaux quotidiens, les manceuvres
impöriales d'automne auront lieu en Boheme möridionale, dans la contröe de

Strakonitz, lä oü eile auraient du avoir lieu l'annöe passee. alors qu'elles
ont ötö renvoyöes ä cause de la söcheresse.

Les Marodny Listy donnent sur ces manceuvres toute une sörie de

renseignements qu'ils tiennent d'une source militaire qui parait etre autorisee.
Prendront part aux manceuvres: le 8e corps (Prague), le 9° corps (Josefstadt),

en outre des fractions du 14e corps (Innsbruck), du 2e corps (Vienne).
et du ler corps (Craeovie): de plus, les bataillons de pionniers n° 2 (Linz),
n" 3 (Prague), et n° 8 (Theresienstadt). En tout, 88 bataillons d'infanterie,
16 escadrons, 36 batteries de campagne et 4 batteries d'obusiers seront

sur pied. Le chiffre total des troupes d'infanterie atteindra 43 000 hommes.

On organisera dans la cavalerie de chacun des 8e et 14e corps une
subdivision de mitrailleurs k cheval et deux subdivisions dans celle du

9e corps. Enfin on fera usage dans le cours des manoeuvres d'une section

d'aerostation, de la tölögraphie sans fil. d'un grand camion automobile de

route, d'une subdivision d'automobiles et cle cuisines roulantes.
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Le commandement du 9e corps installe dans la vieille et ¦ petite
forteresse cle Josefstadt, sur l'Elbe, sera prochainement transfere äLeitmeritz,
ville industrielle tres prospere de la Boheme septentrionale.

Le conseil communal de cette ville a consenti ä fournir les locaux nöcessaires

pour le commandement du corps, pour le commandement d'une

brigade d'artillerie, et d'une division d'infanterie de landwehr, enfin d'un
rögiment d'infanterie et d'un d'artillerie.

Ces changements s'opereront probablement en 1907, öpoque pour
laquelle les nouvelles constructions et specialement le bätiment destinö au
commandement de corps doivent etre prets.

De toutes les parties de la monarchie dans lesquelles la neige favorise
les exercices de skis, arrivent, avec la fin de l'hiver, de nombreux rapports
sur de granüs exercices de skis executes avec succes et bravoure par les

dötachements qui ont ötö formös partout dans ce but.
Dans le territoire du 7e corps, clans le S.-E. de la Hongrie, uh exercice

de skis a ötö organisö cn fövrier. 11 a durö quinze jours. Y ont pris part
deux sous-officiers par rögiment, sous le commandement d'un officier

eprouve au sport du ski. Le 8e jour döjä, on a fait exöcuter au dötachement

un exercice de marche considerable avec equipement de marche complet,
en terrain väriö : une distance de 25 km. avec difförence de niveau de

502 metres a ötö franchie en 3 heures 40 minutes. Les jours suivants, les

conditions de marche du dötachement furent rendues plus difficiles: marche

en serpentant. conservation d'une certaine direction de marche.
saut par dessus des barrieres d'un metre de hauteur, franchir des talus
de 45°.

Au cours d'exercices de service de renseignements, d'avants-postes et
du service de süretö en marche on a constatö que des patrouilles qui
sont revetues de vetements blancs se distinguent si difficilement du terrain
recouvert de neige sur lequel elles se meuvent, qu'elles peuvent s'approcher
jusqu'ä 60 ou 80 pas de celles de l'ennemi, sans etre apercues.

On relate que les exercices suivants ont ötö exöcutös aux environs de

Gottesgab, dans FErzgebirge de Boheme : le Keilberg (1244 m.) a öte gravi
en 65 minutes, par une temperature de un degrö au-dessous de zero et avee
une neige qui ne portait pas; quelques jours plus tard ce fut le tour du

Spitzberg, une quille de 300 metres de hauteur, placee sur une coupole

aplatie, avec des pentes de 70 degres, l'ascension a durö 1 1,'4 heure alors

que les hommes ne pouvaient avancer qu'en grimpant de cöte.

De la frontiere entre la Hongrie et le Siebenburg (45 km. avec une
difförence d'altitude de 1500 m.), du haut Tatra dans le Voralberg et du Tauern,
on a envoyö aux journaux quotidiens, des röcits de courses militaires reus-
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sies, executees avec des skis. Tout cela prouve quo le sport du ski ä titre
d'exercice militaire est fort goütö et pris en sörieuse considöration dans

l'armee.
*

Comme toutes les annees avant l'etablissement du tableau d'avancement

normal en mai et en novembre, nous enregistrons une sörie de mutations

dans le haut commandement et un certain nombre de mise ä la pension

de retraite.
Cette annöe-ci, ces mutations du personnel revetent une importance

particuliere. Elles n'intöressent pas moins de cinq commandements de corps
et le commandement de la Dalmatie. D'un interet special est la nomination
aux fonctions de genöral-inspecteur des troupes du Feldzeugmeister archiduc

Fredöric, jusqu'ici commandant du 5e corps d'armee (Pressburg). Cette
nomination met un terme au bruit tres colporte qui annoncait la suppression

des inspectorats gönöraux.
A de meme prelö ä de nouveaux commentaires la retraite du Feldzeugmeister

Galgoczy, releve du commandement du 10e corps d'armöe

(Przemysl). On a voulu y voir un incident de la lutte des partis en Hongrie;
les journaux allemands en ont fait une nouvelle sensationnelle. Tout cela

sans motif. Un dementi officiel n'a pas tarde ä remettre toutes choses en

leur place.
Le commandant du 13e corps d'armöe (Agram), Feldzeugmeister baron

Edler de Klobus a passe au cadre de retraite le jour du 30e anniversaire de

son entree au service actif. Un autographe de l'empereur l'a remercie des

services rendus. 11 a ötö remplacö par le lieutenant-feldmarechal comte
ürsini do Rosenbery, tandis que le feldmarechal baron Steinninger recevait
le commandement du 8C corps. Steinninger fut lontemps attachö militaire ä

Berlin, oü il jouissait des bonnes gräces spöciales de l'empereur. Le

feldzeugmeister Horsetzky, commandant militaire ä Zara, fröre du commandant
de corps de Craeovie, a ötö nomine ä la tete du 10e corps d'armee, et

remplacö ä Zara par le lieutenant-feldmarechal Varescanin, du 15« corps d'armöe,

ä Sarajewo.
En outre encore, au 9e corps, ä Josefstadt, le lieutenant-feldmarechal

von Latscher, remplacant le feldzeugmeister Schönaich nommö ministre de

la defense nationale, et au 5e corps ä Kaschan, le lieutenant-feldmarechal
Pucherna, remplacant le gönerai de cavalerie baron Mertens passant au
cadre de retraite. Pucherna a etö pendant plusieurs annöes commandant
de la forteresse de Przemysl.

L'archiduc Otto a ötö nommö inspecteur gönöral de la cavalerie. Enfin,
dans l'armee de mer, le vice-amiral comte Montecuculi a ötö nomine amiral
et commandant de la marine.
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CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

L'incident Hagron-Percin. — La communication des notes. — Les Conferences
de l'Ecole de Versailles. —Au cabinet du ministre de la guerre. — Les

« Souvenirs » de deux generaux. — Des images et des livres.

Le mois a etö assez vide, ou du moins les övönements proprement
militaires n'y ont tenu qu'une place restreinte. L'armee pourtant a fait beaucoup

parier d'elle, mais incidemment et indirectement.
Un des incidents auquel je fais allusion est la rencontre du general

Hagron avec le 'gönöral Percin, au concours hippique. Celui-ci qui est plus

jeune que celui-lä, et qui a ötö son subordonnö aux manoeuvres de l'an
dernier, s'est approche de celui-lä et l'a salue. Mais le genöral Hagron a refusö
de rendre ce salut, estimant que le gönöral Percin s'etait disqualifiö paile

röle louche qu'il a joue. Envoi de tömoins. Tentatives d'arbitrage. Echec
des pourparlers. Les deux adversaires ont exprimö mutuellement le jugement

qu'ils portaient Fun sur l'autre dans des lettres qui ont ete rendues

publiques. Celle du gönerai Hagron tendait ä deconsidörer son « camarade.»
Aussi a-t-il ötö frappe de quinze jours d'arret, tandis que le general Percin.
seulement coupable d'avoir laisse publier sa lettre sans en avoir obtenu

l'autorisation, subissait une peine moindre.

II y aurait bien des reflexions ä tirer de ce tres symptomatique incident:
mais elles seraient vraiment trop etrangeres ä ce clont nous avons ä nous

occuper ici. Je me contenterai de faire observer qu'il dönote la faillite de

cette politique d'apaisement ä laquelle M. Berteaux a cru devoir faire tant
de sacrifices.

Un mot encore ä propos de « l'affäire des fiches ».

En votant le budget, lc Parlement y a inscrit un article interdisant de

mettre en disgräce un fonctionnaire quelconque, civil ou militaire, sans lui
avoir donnö connaissance de son dossier. Döjä, M. Maurice Berteaux a prescrit

de refaire les dossiers du personnel, de les edulcorer, et de donner
communication aux interesses de cette version attönuee et emasculee.

L'intention est tres louable. Mais qu'en restera-t-il dans la pratique?
D'abord, on peut se servir d'un langage conventionnel qui masque la röalitö

des faits. Tout le monde sait ce que signifiait naguere l'expression:
«Excellents prineipes.» On sait aussi qu'il y a certaines formules attönuantes et
d'autres aggravantes. Tel personnage a appris ä ses intimes que toute
reeommandation emanant d'eux serait considöröe comme non avenue et jetee
au panier si eile ötait aecompagnee d'un superlatif quelconque. Recommander

quelqu'un, « tout court », c'etait le recommander « pour tout de bon ».
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Le recoinmander «ehaudement, cl'une facon particuliere, de tout cceur, »

c'etait ne le recommander que pour la frime.
D'autre part, que voulez-vous qu'un officier dise si ses notes portent qu'il

coupe son pain au lieu de le rompre et qu'il met ses coiides sur la table'.'

Eh bien, de pareilles notes suffisent ä le perdre irremödiablement — nous
allons en avoir la preuve tout ä l'heure — clans l'esprit de certaines gens.
Donc, je le röpete, l'intention peut avoir du bon; mais je n'attends pas de la
mesure prise des rösultats bien brillants. Je crois que les choses seront apres
ce qu'elles etaient avant, ou peu s'en faut.

Parlons d'autre chose, et, par exemple, occupons-nous des livres. En

voici un tas qui attendent leur tour.

Sous ce titre : Le role de l'officier dans la Nation armee, M. Albert
Marechaux, imprimeur ä Meulan-Hardricourt (Seine-et-Oise), met en vente les

cours introduits ä l'Ecole militaire tle l'artillerie et du ge'nie par l'initiative
du colonel Valabregue qui commandait naguere cette Ecole, et avec l'ap-
probation du gönöral Andre. A la date du 6 octobre 1902, celui-ci a revetu
de sa signature un programme de dix-huit lecons dont quatorze seulement

sont publiöes. J'ignore pour quelles raisons on n'a pas voulu recueillir

les quatre autres: la ]re {Notions tle droit public); la 8'' {Etude du milieu

tjouvernemental); la 12e {Le droit de la guerre) et la 13° (Hygiene etphysiologie).

Toujours est-il qu'il est interessant de connaitre les idöes dont le chef
de cabinet actuel de M. Berteaux s'est fait le promoteur. Et la substance

meme de ces trois volumes mörite qu'on les lise. Ce n'est pas pourtant qu'il
n'y ait des reserves ä presenter sur leur contenu. Trop d'ouvriers ont colla-

borö ä l'ceuvre pour que celle-ci presentent toute l'unite et l'hoinogönöitö
desirables. De plus, certains de ces ouvriers ötaient un peu neufs : ils sor-
taient ä peine d'apprentissage. et n'ötaient point cn possession de toute la

maitrise necessaire. Mais il ne faut pas oublier que c'ötait lä un döbut : les

commencements sont toujours marques par des incertitudes et des tätonnements.

Peut-etre meme pourrait-on dire justement qu'il est remarquable

qu'un travail aussi etendu et aussi nouveau prösente aussi peu de defectuo-

sites et de döfaillances. En tous cas, sa lecture ne peut que faire plaisir
aux personnes — de plus en plus nombreuses dans notre armöe, heureusement!

— qui prennent souci du bien-etre (matöriel et moral) du soldat.

Dans le premier volume, c'est eil s'appuyant sur la möthode historique.
indiquee des 1901 par le gönöral Andre, dont l'esprit scientifique et les thöories

positivistes s'aecordaient pour rechercher cette base. c'est en s'appuyant,
dis-je, sur la methode historique que les Conferenciers se sont efforcös de

döfinir le principe de la « Xation armöe, » de determiner la mentalitö que
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doivent avoir le soldat et l'officier dans l'armöe actuelle, enfin de montrer

par quelle evolution celui-ci qui, jadis. n'etait qu'un chef, un conducteur

d'hommes, doit se transformer pour devenir un instrueteur et un educateur.
Pour bien remplir ce röle. auquel il n'ötait pas prepare, il a besoin de

sortir de Fötroite spöcialite de son metier. C'est pourquoi, dans le second

volume, se trouvent l'ötude des milieux sociaux d'oü sort le soldat, l'exposö
sommaire des connaissances generales que doit posseder l'officier pour
s'acquitter de l'enseignement dont il est charge, une analyse succinete des

prineipes dont il a besoin pour donner avec fruit cet enseignement.
On y trouvera aussi sur le monde ouvrier, sur les relations entre era-

ployeurs et employös, sur les institutions de mutualite et de prevoyance,
des notions presentöes d'une facon claire et avec precision.

Dans le troisiöme volume sont definis les prineipes de la solidarite
militaire et de la diseipline, tels qu'on les concoit aujourd'hui l'une et l'autre.
On y voit quels sont les procedes par lesquels on espere amöliorer la vie
de caserne, procedes dont le rösultat sera de realiser l'öducation morale du

soldat.
On y remarquera notamment les institutions nouvelles qui ont ötö creees

au 11° regiment d'artillerie, pendant le peu de temps que le colonel Vala-

lirögue a passö ä la töte de ce corps. En outre de bibliotheques, de salles
de lecture et de röcreation pour les canonniers et les brigadiers, il a ouvert
une Caisse de prevoyance dont le but est de resserrer les liens de solidarite
qui unissent tous les hommes du rögiment, ce qui ne peut que contribuer ä

amöliorer leur Situation en leur donnant le goüt et l'habitude des methodes
de la mutualite.

Puisque je suis amenö ä parier du chef du cabinet du ministre, je profite
de cette occasion pour dire que la place qu'il oecupe n'ect pas exaetement
celle que lui attribue l'opinion publique. On s'imagine qu'il joue un röle prö-
pomlörant analogue ä celui que le gönöral Percin avait assume au temps
oü il ötait investi du meme emploi. Je crois qu'on se trompe. Soit que M.

Berteaux ait une personnalite plus aecusee que celle du general Andrö, soit

qu'il redoute de laisser son principal collaborateur exercer une sorte d'om-

nipotence, soit que celui-ci tienne spontanöment ä rester dans Fombre, il est

certain que le general Valabregue n'est pas Finstigateur de ce qui se fait
au ministere. II ne dirige pas tout, de la coulisse. II est plutöt un hon premier
employe, intelligent, prevoyant, actif, infatigable. II joue les Berthier aupres
d'un chef qui, lui, ne joue pas les Xapolöon. Je veux dire simplement qu'il
n'est pas responsable des decisions prises, encore que souvent la presse lui
attribue soit l'exclusive confection des tableaux d'avancement, par exemple,
soit teile mesure cle rigueur ou de clemence. II est capable, assurement.
d'etre plus qu'un agent d'execution. Mais je crois ne pas me tromper en

affirmant qu'il n'est, volens aut nolens. qu'un simple agent d'exöcution.
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Je ne sortirai pas des officines dela nie Saint-Dominique en signalant La
verite' sur les fiches, par Fex-capitaine Mollin (Librairie Universelle). Ce röcit
douloureux est tres exact, trös bien fait. Peut-etre les lecteurs non prövenus
se laisseront-ils tromper par le personnage fictif(le gendarme Therez) qui
cache la personne reelle du capitaine Humbert. fl y a aussi cä et lä quelques

allusions ä des incidents intimes qui ne sont pas tres connus du grand
public. Mais les circonstances ont voulu eine je fusse tres au courant de

tous les « dessous » des affaires qui se sont produites; j'en ai parle dans

mes chroniques. avec toute la discretion necessaire, mais assez clairement.

j'espere. pour que les lecteurs de la Revue militaire suisse retrouvent dans

le röcit de Fex-capitaine des faits qui leur ont öte döjä contös : mes rövelations

completeront et commenteront les passages obscurs de son röcit.
Le « gendarme Therez ». dont je viens cle dire im mot, a öte döjä reha-

bilitö par la brochure de M. Bunau-Varilla. que j'ai analysee ici meme l'an
dernier (page 376). II vient d'etre re-röhabilite (deux süretes valent mieux
qu'une par M. Maurice Berteaux, lequel vient de lui rendre, dans la reserve,
ses galons de capitaine, en Faf'fectant au rögiment de Lisieux...

Mais je \oulais ne parier que de livres, et voici que je me laisse aller
ä m'echapper par la tangente.

Revenons ä nos moutons.

A propos du general Castex, te mot « moutons » est peut-etre deplace.
Ou, si on l'emploie, il faut ajouter : « enrage ». L'honorable homonyme du

directeur de l'infanterie est un violent, en effet, auquel sa violence a coütö
eher. Ii y a quelque quinze ans, des ecarts de langage l'ont obli.srö ä quitter
l'armöe.

Cette disgräce est loin de l'avoir calme. II ne contemple pas les övönements

avec ime sörönitö olympienne. II ne juge pas les gens avec une indul-

gence excessive. Peut-etre meine serait-on en droit de suspecter son impartialite.

II est reste attache ä l'ancien regime; il n'aime pas la Röpublique,
ni les republicains, et il ne le leur envoie pas dire. II a le culte, peut-etre
meine le föticliisme de la bonne education. 11 a vöcu ä la cour, ne füt-ce

qu'ä la cour du Khedive, ä laquelle il a ete attachö en qualite de preeepteur
ou de gouverneur militaire du fils et höritier prösomptif du vice-roi : aussi

considere-t-il comme fautes presqu'impardonnables les manquements ä Föti-

quette, les infractions au code de savoir-vivre. Pour lui, comme pour le maröchal

Castellane, couper son pain et mettre les coudes sur la table, c'est

se rendre incapable d'exercer un haut commandement.
Xöaumoins les oeuvres du general Castex m'ont plu par leur ton de

franchise, leur sincöritö, leur clairvoyance aussi, car il me semble qu'il voit juste.
s'il interprete souvent cle travers. 11 a le coup d'ceil intelligent, perspicace,
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et sa passion, qui communique ä ce qu'il ecrit le charme de l'entrain, d'un
entrain agacant, j'en conviens, si on est pas indifferent ou tolerant, cette
passion rend ses livres singulierement vivants.

En voici quatre que je viens de recevoir, tous les quatre öditös (et tres
bien öditös) par la maison Capiomont. Ils datent de 1901, 1902 et 1904, et

je suis tout confus, moi cpii lis enormöment par goüt et par devoir, de ne
les connaitre que depuis quelques jours. II en est trois {Ce que j'ai lu, —
Lettres ii une inconnue, — Au bivouac et plus tard) qui ne touchent que trös
accidentellement aux questions militaires. Mais les deux volumes d'auto-

biographie intitulös Ce que j'ai vu möritent assurement de trouver place
dans les bibliotheques d'officiers, ä cötö de La guerre teile qu'elle est du
lieutenant-colonel Patry, ä cötö aussi de tous les Souvenirs ecrits par des hommes

compötents et de bonne foi. La bonne foi professionnelle du general
Castex me parait ä l'abri du soupcon.

Voici encore des Souvenirs personnels d'un gönöral. Cette fois, c'est de

la librairie Berger-Levrault qu'ils sortent. Ce sont les « lettres de campagne

» du genöral Vanson {Crimee, Italie, Mexique). Je les recommande aussi

pour leur sincörite et pour la clairvoyanee qui s'y manifeste.

L'auteur ötait artiste autant que militaire: deux croquis en couleurs

nous prouvent qu'il dessinait et peignait avec goüt. Cette particularite donnait

un caractöre particulier ä son esprit et le prödisposait ä devenu- le

cröateur du Musöe historique de l'armöe, le president de la « Sabretache »,

societe qu'il avait fondee ou contribue ä fonder, pour röunir tout ce qu'on

pouvait trouver de vieilles armes, de vieux uniformes, et d'autres objets ou
effets pouvant illustrer en quelque sorte l'histoire cle l'armöe francaise.

11 ne m'a pas semble que son style füt eclatant, colorö, pittoresque. Les

qualitös artistiques de son pinceau, il ne Ies a pas transmises ä sa plume-
Les deux aquarelles dont j'ai parle tout ä l'heure ont une nettetö, une
franchise, une gälte, un esprit, que je n'ai pas trouves au möme degrö dans ses

röcits. X'empeche que ceux-ci sont dignes d'etre lus, et je röpete qu'ils me

paraissent trös reconimandables.

Et maintenant voici cles images, beaucoup d'images, rien que des images,

ou presque.
Le capitaine Famelard, qui commande au fort de Frouard une batterie

du 6° bataillon d'artillerie, a voulu montrer ä ses canonniers quelques vues
du champ de bataille de Frceschwiller; il a ötö en prendre diverses

photographies. Puis l'idöe lui est venue de les röunir en un album. La maison

Chapelot s'est chargee de ce travail, dont eile s'est acquittee avec le soin

qu'elle apporte ä tout ce qu'elle fait. Le portefeuille qu'elle met en vente

constitue une collection fort belle, artistiquement et militairement intöres-
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sante. II est regrettable seulement que les photographies aient öte prises ä une
saison autre que celle de la bataille. II est regrettable aussi que le temps
ait fait son ceuvre et qu'il ait transforme les lieux desormais celebres oü la
Fortune nous a abandonnes pour longtemps.

La meme maison Chapelot a ete sensible au reproche que je lui ai

adressö, il y a deux mois, d'avoir imprimö un livre didactique comme eile
eüt imprime un ouvrage de luxe. (Je trouvais la mariee trop belle et je m'en

plaignais II s'agissait, vous vous le rappelez, de la traduetion par le

capitaine Corteys, de l'ouvrage du colonel Hauschild (Solutions de themes

tactiques), oü j'aurais souhaite qu'on differeneiät, par le choix des caracteres,
les differentes parties de chaque Solution : enoncö du theme, prineipes ä

observer pour le resoudre, conception generale de la Solution, ordres de

dötail donnes on consequence, discussions et explications. Le clair gönie de

notre race, disais-je, exige des facilitös dont les Allemands se passent.
Le recueil que la maison Chapelot edite aujourd'hui est encore un re

cueil de Solutions de problemes tactiques. Mais il ne s'agit ici que de

tactique de dötail, de dötail intime. C'est une ötude microscopique, qui ne va

pas au delä d'une section.

L'auteur, le lieutenant Adrien Baledent, du 104e regiment d'infanterie, a

envisagö la section dans les diverses situations oü eile peut se trouver.
comme avant-garde, flanc-garde, soutien d'artillerie, etc., etc. II a examine

ainsi une trentaine de cas concrets, et c'est le recueil de ces Trente problemes

tactiques qu'on est en train d'imprimer. Je crois que ce livre rendra les

plus grands services aux officiers d'infanterie, voire aux sous-officiers et

notamment'aux candidats ä Saint-Maixent. Je le signale donc avec le plus

grand plaisir et je le recommande tout particulierement aux lecteurs stu-

dieux de la Revue militaire suisse. Je me reserve, d'ailleurs, d'en reparier le

mois prochain, quand l'ouvrage sera en vente ; on ne juge jamais tres bien

sur epreuves.

Le 7P Trainglaux!... Xous appelons « tringlot» le cavalier du train des

öquipages militaires. Et nous avons coutume d'ecrire ce sobriquet comme

je viens de le faire. L'auteur du livre que voici le sait fort bien; mais,
partisan de l'orthograplic etymologique, il trouve stupide de supprimer Fa du

« train » dans un mot qui en provient evidemment. Or, il declare qu'il ne lui
plait pas de subir cette stupiditö.

II ajoute:

Jesaisis l'occasion d'avertir charitablement que, si l'on estime que certaines

constructions ou tournures de grammaire et de style contrepointent quelque

prötendue regle, vont ä son encontre, elles auront öte voulues. D'autre

part, si des termes, regrettablement devenus desuets, en une langue aussi pauvre

que la nötre, ains qui n'en restent pas meins de nature, de quiddite,
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d'essence francaise, sont pris, par d'aucuns, pour des mots forges, des neolo-
gismes, cette abusion declarera, prouvera seulement fors leur imbecilite, leur
inscience. Les gens sont, les uns si ignares ou si betes, les autres si allourdis,
molestes, proclifs ä malete, et si pleins de cantöle, hypocrites, que j'ai cuide
indispensable ce petit avis.

Que dites-vous de ce morceau Xe semble-t-il pas prouver que nous avons
affaire ä un homme qui cherche ä nous frapper moins par Foriginalite de la

pensee que par les excentricitös de la forme Quant au fond, en effet, c'est

cet antimilitarisme litteraire qui est si fort ä la mode en ce moment. Un

«liminaire bref » nous indique les intentions du livre. Voici cn quels termes:

L'armee 3st l'ecole du viee.
L'armee est l'ecole du vol.
L'armee est l'ecole de la lächete.
L'armee est l'ecole de Fantipatriotisme.
L'armee obligatoire cause la degenerescence de la race.
Les grades, grands ou petits, savent cela aussi bien que les hommes; mais

ils ne l'avouent pas.
II existe uno hypoerisio, d'allure et de ton militairei qui n'est pas la moins

detestable.

Est-ce vrai A supposer que ce soit vrai, convient-il de le dire '.' Je n'exa-
minerai pas aujourd'hui ces deux questions. Aussi bien l'auteur n'en a-t-il

point eure, sans doute, et son dessein est-il surtout « d'öpater » le bon
public. II cherche un succes de scandale et il ne s'imagine probablement pas

qu'il travaille ä ameliorer les choses, pas plus que ce journaliste qui a creve
Foeil du genöral Percin... sur son portrait! n'a contribue ä relever la
mentalitö de l'armöe et ä venger la morale dont il s'est constitue le champion
sans que personne le lui demandät.

Ces messieurs font leurs petits Erostrates. et le mieux serait sans doute

que l'on ne parlät ni d'eux ni de leurs oeuvres ou mefaits. Rien ne les en-

nuierait davantage que de n'etre pas nommes. Je pourrais causer ce desa-

gröment ä M. de Beaurepaire-Froment, ä la plume archai'que et satirique
duquel nous devons Le 71' Tringlaux. Mais je suis bon prince et non seulement

je vous livre son nom — ä moins que ce ne soit son pseudonyme —,
mais encore je n'hesite pas k vous dire que son pamphlet se vend ä Paris,

60, Quai des Orfevres. C'est un gros volume de pres de 600 pages, qui ne

coüte que 60 Centimes. A vous de voir si vous en aurez pour votre argent.
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